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CONSEIL GENERAL DU NORD 
La èscussion du ?œn sociafatc sur le retour des Congrégations 

Ea raison de 1» n n i x de certaines questions 
Replacées sur le chantier, il a fallu procéder a 
ou» séance publique vendredi matin. 

M. Maktsa préside. 

L ' M s i s t l i r t a u vieillards 
M. Bearsle» rapporte le T<FU relatif à l'assis-

tsnee aux vieillards pour laquelle les socialistes 
voudraient eu'o» laisse aux communes la liberté 
absolue, quel que soit le nombre de leurs habi
tants, de donner le maximum de l'allocation. 

Mais le bureau a maintenu sa manière de voir 
et sa classification: 1* Moins de 2.000 habitante; 
2* entre 2.000 et 30.000 habitants, et 3* plus 
de 30.000. 

Allocation: 40 francs pour In première caté
gorie: 00 fr. pour la deuxième, et SO fr. pour 
la troisième. 

I<e rapport est adopté. 

L M boaoraires des médecins de l'assistaace 
Après cette question, M. Detjreote rapporte 

celle des honoraires des médecins. Le deuxième 
bureau s'est arrêté aux solutions suivantes: 

Médecin: consultations, « lr.; visite de jour, 
8 fr.; visite de nuit, 20 fr.; indemnité kilomé
trique de jour, 1 fr.; de nuit, 3 fr. 

Sages-femmes: accouchement simple, 110 fr.; 
accouchement jumcllaire, 150 fr.; visite, 3 fr. 

Pour, cette question comme pour In précédente, 
la même réserve est faite eu ce qui concerne le 
remaniement éventuel h apporter en août. 

Le rapport est adopté. 
L'école des aveugles et sonrds-moets 

D'une manière insidieuse, M. Masse*, socia
liste, demande que l'instruction gratuite soit 
donnée aux aveugles et sourds-muets. Il ne 
parle pas pour le Nord, mais pour toute la 
France, dit-il, car le Nord possède des écoles 
gratuites. E t alors, M. Masson demande le ratta
chement de ces écoles A l'instruction publique. 

Mais M. Gsilbsst tient a mettre les points 
sur les i. Nous voyons parfaitement ce que vous 
cherches par le rattachement de ces écoles au 
ministère de l'instruction publique, c'est d'ob
tenir non pas seulement la gratuité, mais la 
laïcité de ces écoles. Or, chei nous, les jeunes 
tilles aveugles ou sourdes-muettes sont élevées et 
instruites, arec un dévouement admirable, dans 
l'école libre des Sœurs de la Sagesse, qui ont 
pour les enseigner des méthodes merveilleuses. 
Je dénonce ici le procédé odieux qui consisterait 
ù laïciser cette école. 

M. Laaefcear intervient. Il regrette qu'en effet, 
on ne pnlsse avoir la gratuité de cet enseigne
ment, et si on peut aboutir à ce but par le rat
tachement des écoles il l'instruction publique, il 
n'y voit pas d'inconvénient. Mais il ne faudrait 
pas que ce rattachement ait pour effet de mo
difier le caractère des écoles libres existant 
actuellement et dirigées par des religieuses, au 
dévouement desquelles je me plais, dit-il, à ren
dre hommage. 

C« que voyant, M. M assoit bat prudemment en 
retraite et affirme bien nettement qu'il n'a en en 
vue que la gratuité et qu'il est prêt, lui aussi, à 
rendre hommage aux religieuses de la Sagesse. 

La séance du matin est levée a 12 h. 20. 

SÉANCE DE VENDREDI APRES-MIDI 
La loi castra le» contréjationj 

On revient au voeu de M. Ceeteaux, protestant 
contre la violation de la loi contre les congréga
tions. 

M. ée La Grange donne lecture des conclusions 
du rapport du ~>° bureau, qui estime que l'affaire 
n'est pas du ressort .lu Conseil général. 

M. la Président fait connaître de suite que la 
Fédération Républicaine, confiante dan» le Gou
vernement pour faire appliquer les lois de laïcité, 
a demandé de passer à l'ordre du jour. 

M. Ceateaux apporte des précisions dans 
l'affaire; il s'agit de religieuses d e r m e s de 
Parsy-le-Monral, pour lesquelles un M. Logrand 
a itrmancré l'autorisation de construire uu monas
tère. 

M. Leachear parle alors et dit: c La question 
locale foarmisienne ne joue (auçuu rOLe ,dans le 
débat. La Fédération a rédtg'é One motion main
tenant sa fidélité aux loUj.lt krïutrv,'Mais il y a 
des congrégations qui sont revenues et personne 
n'a eu le courage de les expulser. .Si on le 
demandait, nous voterious contre. (Applaudis
sements.! 

» Je n'approuve pas qu'on ait voulu. A Four-
mies, construire un monastère, mais ne prenez 
pas comme otage dans ce conflit de faibles 
femmes qui ae fout aucun mal a la République. 
A celles-là, je ue toucherai pas, pas plus qu'à 
d'autres. 

«Donc, uous maintenons les idées de laïcité, 
mais nous ne voulons j,»^ persécuter des femme»: 
uous sommes trop libéraux pour cela. 

» Je n'ai pas peur de la bataille telle qu'elle 
s'engage, car Je délie qui que ce soit de prendre 
une antre position que la mienne. 

» J'ai été choqué qu'où ait voulu nous jeter un 
défi par la demanle de eatta construction, mais 
je ne veux pas que sous couleur d'application des 
lois de laïcité on expulse de braves femmes. 

» M. Chautemps ne pense pas autrement que 
moi. 

• Il y en a qui portent la robe des congréga
tions qui, après avoir fait la guerre, sont revenus 
et vous voudriez que je les jette à la porte? 
Non et non. » 

Les aatsaHate* l'fsMfreat alors: 
— Il fsut distinguer, (Usent-ils. 
— Moi aussi, dit M. Leroy, je suis ancien 

combattant. 
L'ancien ministre se fâche et déclare: « Je 

risque ici de me faire... «crit iquer. . .» par tout 
le monde; que les uns et les autres ne triomphent 
pas trop; quant il moi je suis sur uu terrain 
ferme et je tiens à y rester. » 

M. Ceataaax. — Vous n'examinez pas le pro
blème tel que je l'ai posé. Je déclare que le clé
ricalisme dessert la cause de la classe ouvrière. 

M. Loifchonr. — Je ne crains pas que cette af
faire soit une atteinte à la cause ouvrière. 

•*•• Labas demande qu'on s'explique sur la di
vergence qu'il note dans les conclusoins du rap
porteur et la motion de la Fédération Républi
caine 

Il pense qu'on ne peut modifier les conclusions 
du 3e bureau que si le ûe bureau a été réuni. 
L'orateur s'élève contre les déclarations de M. 
I oucheur. partisan, déclare-t-il, de la liberté 
telle qu'elle est comprise depuis la guerre. On 
a suspendu l'application de la loi S>M congréga
tions depuis la guerre: mais depuis plus de dix 
ans. la guerre est terminée. Va-t-on continuer 
Jusqu'à ce que la loi tombe en désuétude ? 

Le Conseil émet le voeu que le Gouvernement 
prenne toutes mesures que réclament le respect 
et l'application des lois laïques et particulière
ment de la loi eue les congrégations. 

M. Lakaa ajoute que le rapporteur a observé 
une étonnante réserve sur cette question. 

M. de la Grange. — Mais je n'ai pas en la 
parole. 

M. Lafeaa. — Il a pourtant parlé très nette
ment et très courageusement au de bureau, dé
clarant qu'il considérait cette loi comme mau
vaise et malheureuse. 

M, Faare. — Il a raison. 
M. Lakaa. — M. de la Orange n'est pourtant 

pas de votre parti M. Faure. 
M. Faara. — Cela n'a pas d'importance. 
M. Lakaa. — Ceci montre en tous cas, les di

vergences que nous trouvons ici. 
M. de la Grasge s'étonne que M. Lcbas ait pu 

se tromper sur la façon dont la question a été 
posée. Le vœu nous a paru irrecevable au "»e 
iirean, parce qu'il fait allusion i des faits que 

le bureau ne peut contrôler et parce qu'il avait 
un caractère nettement politique. Et nous 
n'avons pas, sur les conseils de nos collègues 
socialistes, qui sont ici en minorité, n donner 
une leçon au Gouvernement. Nous héritons au
jourd'hui, d'une politique que nous n'avons pas 
créée et nous estimons qu'il vaut mieux prati
quer la politique d'apaisement dont la France 
a besoin. Si on ramène la question sur le terrain 
de la réforme des lois laïques, je déclare nette
ment que je les considère comme des lois d'ex
ception. 

M. Leaehsur précise de nouveau sa pensée et 
déclare: « D e même que nous critiquons la de
mande tendant a faire construire un monastère 
à Fourmiea, de même nous nous refusons i com
mettre un acte odieux. » 

M. Guilhaut demande de passer à l'ordre du 
jour. Voici la motion qu'il propose: 

« Considérant que les lois de proscription, sans 
raison de survie depuis la guerre ne sont plus 
appliquées n la suite des décrets de M. Malvv, 
le Conseil passe à l'ordre da jour. » 

Le scrutin 

Le président met aux voix la motion de M. 
Guilbaut; elle est rejetéc. 

Il met aux voix l'amendement socialiste; le 
scrutin est public, la motion est repouasée par 
40 voix contre 1T. 

Vote da la motion da U Fédération 
C'est le tour de la motwii Louchcur et d: la 

Fédération; elle est ainsi conçue: 
« Le Conseil général affirmant son raapset 

pour les lois de laïcité telles qu'elles sont appli
quées maintenant, passe k l'ordre du jour. » 

I ne demande de scrutin public a été égale
ment déposée à ce sujet. 

Les socialistes ne voulant pas mêler leurs voix 
ù celles de la droite, déclarent par l'organe de 
M. Lebas qu'ils s'abstiendront. 

La motion est votée par 30 voix sur 31 vo
tants. La séance est levée pour permettre u la 
Commission des finances d'élaborer son rapport; 
elle a été reprise k 17 h. 

Rapport de la Commission 
du budget supplémentaire de 1 9 3 0 

Le budget supplémentaire comporte en chiffres 
ronds 10 millions de dépenses causées surtout 
par le règlement d'assistance. 

M. Oemeloa. rapporteur, fait observer qu'il 
est nécessaire de poursuivre une politique d'éco
nomie. Il remercie M. le préfet, M. le secrétaire 
général et le chef de division des finances du 
précieux concours qu'ils lui ont apporté. 

M. la Présidant s'associe A ces remerciements: 
< Nous avons fait le possible pour diminuer les 
impôts départementaux; nous demandons que 
l'Etat imite cet exemple. » 

Enfin M. Langerea exprime sa reconnaissance 
pour les sentiments qui viennent d'être exprimés 
à son égard et à celui de ses collaborateurs. 

II résulte du rapport que les dépenses prévu îs 
au budget atteignent 240 millions environ contre 
]!>7 millions inscrits au budget primitif de 1930. 
L'équilibre' d'un tel budget est bien difficile » 
assurer, cependant cet équilibre a pu être obtenu; 
les dépenses d'assistance sont en partie gagées 
p<.r des subventions de l'Etat et les contingents 
communaux; d'autres dépenses, au contraire, sont 
entièrement couvertes par des ressources corres
pondantes. 

Clôture de la première session 
La deuxième session ordinaire se tiendra 

e n août 
En raison d'événements particuliers et notam

ment de l'obligation où il se trouve d'aller au 
Congrès de la route A Washington en octobre, 
11 la I'résideut propose à ses collègues de sa 
réunir le 18 août afin de voter le budget, cette 
session durerait huit jours. 

Une sessiou extraordinaire se tiendra en no
vembre à une date qui sera précisée ultérieure-

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LIVBEPOOL, » mit. 

Vente», '.000; importation», 9.00»; Américain, 
iu»»e 11; brésilien, Uauase M; Egyptien, usasse 10 

NEW ORLEANS. » Bal. 
Cotons MlddUnf TJpUnd. — Ui»ponrt>lc, Jj.SS; — 

cons .. terme: Sur janvier, 14.81; nuira, l.'.OJ; 
• i, 1S.»J; juillet, lli.07-11; octobre, t t . ee ; décent
re, 1S.TJ. 

KEWÏOXK, S mal. 
CLOTTJttE. — Cotons MddUng U»Un4. — Dispo

s e , 1«.",5 ; — A terme Sur janvier, 15.13; février, 
ai», avril, ineotéi; mai, J0.30; juin, 16.;ii; juillet, 
.'.42 45; août, 13.70; septembre, 13.40; Octobre, 
Mirai; novembre. 14.95; décembre. 15.06. 
KtcetUs. — Aux parti ùs l'Atlantique. 2.000; l u i 

arts du linlfe, 5.00U; tux porta du l'acilque, C.000; 
m» les ville» de l'intérieur, 4.000. 
Exportations. — Pour 11 Grande-Bratagne, nulles; 

rance et Continent, 14.000; pour lo Japon, 2.000. 

Marché des changes à l'étranger 
T.ondre» : Sur Pari». 123.R61; Bruxellea, 349.1S; 

E..'. hors banque, 2 3/16; Prêt i court terme, 1 1/2. 
Xew-York : Sur Pari», 392 1/4; Londres. 483.50; 

Cib. transi, 4S5.9I; sur BruMllci, 13.95 1/2. 

SUOBBS. — Cuba, prompte livraison. 327.00; — 
A terme: Sur janvier, lo.Vun; mari. 171.00; niai, 
139.00; juillet, 115.00; septembre, 153.00; octobre, 
157.00; décembre, 163.00. 

Les ventes pubHqbes de laines 
A TOURCOING 

La troisième série dea ventes publiques s'est 
terminé» vendredi, aux Magasins Généraux de 
Tourcoing, sous le ministère de MM. Ktienne 
Ouéranger. Ferdinand Lapersonne, H . Parent-
Grati et Dervaux, courtière-vendeurs, qui ont 
o/fert un très beau catalogua de déchets de 
filature et de faJirication. 

L a presque totalité du catalogue a été ven
due, *veê des eneWres très animées. On note 
une hausse al lant de 10 à 10 pour cent sur 
la vente de mars et suivant les genres. 

Les prochaines ventes publiques auront lieu 
à Tourcoing les 7, 8 et 9 juillet. 

• — 

L'affaire des faux tableaux 
de Tourcoing 

Tous l e s tableaux qui ont é té trouvés c h e i 
il. Deconninck ont été expéd iés sous reeoui-
iiKindiiUuii d e i 'ô .000 francs aux expert* 

paris iens c o m m i s par M. I lénnut , juge d'ins
truction, pour l e s est imer. 

Ces experts ont promis qu'ils met tra ient 
leur rapport au magis trat instructeur a v a n t 
le 1 " Juillet. 

» 
— La central da Konard, du cadre de réserve, 

ancien commandant du 20» Corps d'Armée, jrand 
officier de la Légion dlionnour. est décédé a son 
demicile, 46, sveuao Bosquet, à Taris. 

Chronique Locale 
R0UJ5AIX 

Aujourd'hui, samedi 1 0 mai : 
Aujourd'hui, saint Antonio; demain, saisi Mauicrt. 
SoleU : l.evur à 5 li. 18; coucher à 20 h. 1G. 
Lune : l'rcmier quartier du 5 ; pleine le 13. 
Bulletin météorcloiHua pour la Journée da 10 mil 

(Kégion Nord) : Temps médiocre, ciel très nuageux 
aveu eolalreiea et quelques averses et orages; vent 
d'Ouest, « à » mètres; minimum do température en 
hau»s» de Su. 

Diapenailre Pierre-de-Koubalx, 90, rue des Longues-
Haies : I» I l h., consultation pour adultes. 

Dispensaire d'hygiène aocUlo du fontanoy. 43, rue 
de Cassel : ;\ 14 h., consultation pour adultes. 

Marché aux fleurs : a 11 li. 30, inauguration 
araml'-riiee. 

Cirque Pourtier : a 20 h. 30, à l'Hippodrome. 

Le grand marché aux fleurs 
s'ouvre aujourd'hui 

C'est aujourd'hui, à 11 h. 30, qu'aura lieu 
l ' inauguration officielle du grand Marché aux 
fleurs, par l 'Administration municipaJe, les 
notabil ités et membres d'honneur du Cercle 
Horticole. 

Cette exposit ion florale durera quatre jours. 
Lr Grand'Place s'est " changée, en quelques 
heures en un superbe jardin paré des couleurs 
les p lus chatoyantes . Les nombreux visiteurs 
qui v iendront l'admirer pourront y faire nno 
amnle provis ion des plus jol ies fleurs que l'on 
puisse désirer. Leur attention se portera aussi 
sur le matériel horticole : i ls verront tout ce 
qu'ils peuvent souhaiter pour orner leur jar
din. 

S i le soleil veut bien favoriser cette mani
festat ion florale, le succès en sera complet. 

Ce sera une jus te récompense pour les dé
voués organisateurs et les exposants qui n'ont 
ménagé ni leur temps, n i leur peine pour sa 
réussite. 

HALLE FLIPO. — Beurre. 16.50; extra, 17.7.1 
et 22. Café 16.75. Gruyère, 13. Margarine. 0.20. 
l'aln d'épiées, 6.23. Vin, 2.30. Biscuits, C..:0. l d 

taire de Tourcoing, demeurant rue du Daho
mey) 36, en cette ville. 

I l a reconnu avoir reçu l'ordre d'un diri
geant , pour donner aux manifestante des di-
r e c t i v e t > ^ i j ^ 

Ce qui prouve que la bagarre avait été prévue, 
c'est que les manifestants étaient disséminés, 
clans i m e A i n g t a i n e de cours de l a rue des 
I<oi)r^iaa<rHaies, ?ur une distance de deux cente 
mettes Oiv+ron, n'attendant que le s ignal con
venu, i 

L'requête continue et tout fai t prévoir que 
les 'vrincipaux acteurs de cette éehauffourée 
ne tarderont pas à être identifiés. 

HYQItME - BIEN-ÊTRE - ÉLÉGANCE de 
la femme. Ce triple point .le vue est observé 
dans l'exécution des Ceintures médicales, Gaines 
et Saatltas-favrge de M»'» VITASSE;i>nudazi*te. 
136, rue de 1 Knenle. 3G301tl 

L'échauffourée communiste 
de la rue des Loi 

Xous avons relaté en son tel 
qui s'est déroulée rue des Loi] 
jour du 1 " niai,- et au cours de il 
(larme Baudry et le brigadier dev*^H ^ H r r a 
ont été lâchement f rappés et b l e s s ^ ^ H p que 
M. Rousseau, le sympathique comf l^Pnrc de 
pol ice , chef de la Sûreté. 

L'enquête menée par ordre de M. Glorian, 
juge d'instruction du Parquet de Lille, par 
M. i fa lo t , commissaire de police, a permis 
d'établir que tout l'attirail qui servit à attaquer 
la police et la gendarmerie avait été prépavé 
et déDosé dans une cour de la vue des Longues-
Haies , chez la femme Baril dont le mari est 

er. prison actuellement, ù la suite d'une a a f r r s j 
qui a eu lieu il y a quelque temps entre socia
listes et communistes. 

Tous ces engins, les grosses cannes de la 
f)ar<le ronge, les billes de faïence et de fer, 
avaient été déposées dans une cais-e. C'est lu 
aussi que se trouvait la table qui devait servir 
i; l'orateur, au moment choisi par les diri
geants . Tout donc avait été bien préparé et 
sur un s ignal donné, chacun devait se trouver 
à son po~te et l'attaque commencer. 

D'après des renseignements recucUlis par 
la police, l'instigateur de cette bagarre serait 
le secrétaire du sous-rayon communiste de 
Roubaix, K.louHi.l Ueleuze. demeurant dans 
une cour de la rue du Bois . C'est lui qui aurait 
donné l'ordre de faire préparer tout l'outillage. 

En vertu d'un mandat d'amener de M. Glo
rian, juge d'instruction, M. Malot, commissaire 
de police du 3* arrondissement, a mis en état 
d'arrestation, vendredi matin, un manœuvre, 
Henri Hendryck, ,'i-t ans, demeurant rue 
Saintc-Klisabeth, cour laahutte, inculpé d'avoir 
f r a p p é le gendarme Baudry, eu traitement à* 
l'I ô-Mlal île Nille, Malgré ses (léués.uions, cet 
individu a été conduit i Lille pour être con
fronté avec le gendarme. La culpabilité n'ayant 
pas été éjablie, il a été laissé en liberté. 

L'enquête a permis aussi de découvrir l'in
dividu qui devait prendre la parole et haran
guer les inanil'estants. Il s'agit tle Maurice 
Ijrfibvre, 31 ans, secrétaire de la Bourse uni-

Une façon originale 
de se servir à boire 

I A S meilleures intentions sont parfo i s la 
cRitardes pires désagréments. C'est ce que doit 
sc . t l ire actuellement un bravo ouvrier belge, 
!)£• 'ré Delerne, nieruisier, 28, rue de Croix. 

Aiu s i , vendredi matin, cet homme avait soif, 
oc qui, évidemment, peut arriver à tout le 
monde. Pour étaucher s a soif, i l se dirigea 
vers le cabaret où il savait qu'il trouverait une 
de ces bières qu'envierait ( lainbrinus lui-même ! 

Oui mais , attiré au calmret tenu p a r Mine 
Irma Baelen, 4 3 ans, rue do l 'Industrie, i l 
s'aperçut avec quel désappointement , que la 
porto était close. Désiré Delerue possède une 
ûme énergique, l e ne s'embarrassa p a s pour si 
peu et, d'un coup solide d'épaule, il enfonça 
In nortc. Pu i s il entra délibérément et se servit 
copieusement lui-même. 

Toute chose a une lin et il arriva un moment 
où. si forte que fût sa suif, Désiré s'aperçut 
qu'il était grand temps d'arrêter. E u t i tubant 
queloue peu, il guetta la sortie, non sans avoir 
laissé sa carte do visite bien en évidence sur 
une table... 

Quelques instants après, c'est-à-dire vers 
11 heures, Mme Baelen, irai était allée faire 
des courses, revint, et grand l u t son étonne-
ment en apercevant sa porte enfoncée El le 
se hâta de prévenir la police et le brigadier 
Dclvincourt, du 2"'0 arrondissement, vint sur 
les l ieux fa.ire les constatations. 

I l se disposait à part ir à sa recherche du 
coupable, quand celui-ci, innocent et hilare, 
afc son entrée ! Bien entendu, il J'ut empoigné 
par le policier mais Désiré, fort de ses bonnes 
intentions, ne se laissa pas faire et fort bru
talement résista au brigadier. 

I l y eut lutte, les deux hommes roulèrent 
sur le sol mais finalement force resta à la 
loi et Dés iré fut conduit au violon, non sans 
avoir en route résisté à la poigne solide du 
polioier. 

M a l g r é s e s explications — d'ailleurs fort 
embrouillées — le Belge a été maintenu et il 
sera déféré au Parquet sous la triple incul
pat ion de violation de domicile avec effrac
tion, et d'ivresse publique et rébellion. 

EN CHEMISES, CRAVATES, CEINTURES 
etc., c'est aux GALERIES FRANÇAISES, 
Chemiserie, 28-30. rue de Laniiov, que vous trou
verez lo plus grand choix, les meilleurs prix. 18d 

Un ramoneur est grièvement brûlé 
dans une usine 

Un pénible accident , qui pourrait avoir 
les .plus g r a v e s conséquences , s 'est produit 
v«ndrcaji apréèsJmidi a l 'Usine Glorieux, 

rue Kavreull . 
D e u x ramoneurs de cheminées de SI. 

Giorsa. 4P,, rue du Brandelolre, é ta ient oecu-
ipés depuis quelque t emps ù\ l 'usine Glorieux, 
Vendredi , les deux ramoneurs travai l la ient 
il une chaudière de l 'usine et Ils é ta ient d e s 
cendus dans le « bouilleur » de la machine , 
laquelle, bien entendu, ava i t é té v idée . 

Malheureusement , au cours de Son tra
vail , l'un des d e n x ramoneurs eu t besoin de 
•emouter il la surface pour une cause quel-

nque, mais , en m o n t a n t la l égère échel le , 
il accrocha par inadvertance la roue d'une 
v.-lve.. . 

L'accident se produisit , terrible. Libérée 
par la va lve , la vapeur sortit e n f u s a n t e t 
enveloppa en uu rien de t e m p s le d e u x i è m e 
ramoneur qui é ta i t res té au f o n d du « bouil
leur ». On s 'empressa auss i tô t et , le plus v i t e 
que l'ou put. on arrêta le j e t mortel . 

L'infortuné ouvrier gisai t , recroquevil lé . 
La vapeur eu a v a i t fa i t une loque e t M. le 
docteur Butruil le , m a n d é d'urgence, fit l e s 
plus grandes réserves sur la su i te de cet ac-
c ideut . 

Le blessé . Ferdiuand Dé inany , â g é de 
."() tins, domici l ié 1 1 , rue S a i n t - A m a n d , reçut 
tous les so ins que nécess i ta i t son état . Il 
fut ensu i te transporté i l'hOpital « La Fra
terni té ». 

Inuti le tle dire que ce malheureux acc ident 
a causé une pénible émot ion dans toute 
l 'usine. 

A LA VUE POUR TOUS, 80. rue Lannoy, Itx. 
Lxanien gratuit. Héparat. rapides. Jumelles. 3t)d 

LA FÊTE NATIONALE DE JEANNE D'ARC 
Le Président des sociétés patriotiques et mi

litaires do ltoulj; ix nous prie de rappeler aux 
sociétés affiliées qu'à l'occasion de la Fête na
tionale annuelle de Jeanne d'Are, la nef central.; 
leur est réservée (cinq délégués par société), à 
In messe qui est organisée à midi dimanche 11 
mai, en l'église Saint-Martin, eu l'honneur de 
notre héroïne nationale. 

Cercle Militaire. — Le Comité du Cercle Mili
taire insiste pour que les camarades assistent 
nombreux et eu tenue si possible, à la messe de 
Jeanne d'Arc, le choeur, côté droit, leur est ré
servé." 

Fraternelle des Combattants roubaisiens. — 
Tous les combattants sont invitas iï la messe de 
ini.li en l'église Saint-Martin, organisée en l'hon
neur de Jeanne d'Arc, car en plus des cinq places 
réservées, d'autres pinces serot a leur disposi
tion dans les nefs latérales. 

POUR LA LUNETTERIE, l'OPTIQUE, adres-
sei-vous Ph" Corbeaux, 11 Us, rue Lannoy. 4"i3 

U FETE DE U SOCIÉTÉ DE GYMNAS
TIQUE « LA JEANNE D'ARC » 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'aat demain 
dimanche qne se déroulera h f i t» aanneTI* è> 
la société de gymnastique « La Jeanne-d'Arc » 
de la paroisse Saint-Jean-Baptiste. En voici le 
programme: 

Réunion des anciens, adultes, pupilles et mi
nimes à » h. 30, au Cercle St-Augustin; messe 
à 10 h., panégyrique de Sainte Jeanne-'Arc; k 
1 issue de la messe, présentation de la société au 
Comité d'honneur; il l ô !>., réunion au local; 1 
16 h., grande séance gymnique offerte par la 
« Jeanne-d'Arc » aux familles de ses membres 
bienfaiteurs et actifs. 

GARAGE pour 30 voitures. Atelier de répa
rations. 2, rue d'Epinal, Roubaix. ' 10291 

A a Cercle horticole 
Le Cercle Horticole de Roubaix se reunira en 

assemblée générale, demain dimanche, en son 
siège social, « Brasserie des Orphéonistes », place 
de la Gnre, à Roubaix. 

1P n'y aura pas de conférence a cette assem
blée en raison de la distribution de» récompenses 
aux lauréats des concours de l'année 1920 qui 
aura lieu en présence d'un délégué de la muni
cipalité. 

Les lauréats sont instamment priés d'être pré. 
sents. Il y aunr une magnifique tombola gra
tuite de plantes fleuries. Celle-ci est gracieuse
ment offerte par Jf. Jules Honte, horticulteur à 
Wasquehnl, en souvenir de l'heureux événement 
de sa nomination daus l'ordre du Mérite Agri
cole. 

Pai de bon café aaas ehloerta PASTEUR. 2602a 
0 

Chez les Scouts «le France 
A peine revenues de leur camp, les neuf 

troupes du district de Roubaix sont en proie à 
la plus grande activité. Ici on fait des pluns, on 
aligne des chiffres. Là on dessine, ou cloue, on 
tapisse: ailleurs on répète les mouvements d'un 
scénario. Car il faut que tout le monde soit prêt 

pour le 1er juin. 11 faut que le public rotrbaisien 
ne soit iras déçu, il faut que pour la première 
fols ù Roubaix, la réalisation n'ait rien à envier 
aux autres villes. <Jue va-t-il donc se passer? 
C'est ce que nous dirons prochainement. 

UNE BONNE DIGESTION procure un soi». 
mell paisible. Si vous voulez bien digérer, pre
nez après le repas du soir, une cuillerée a des
sert de < NORODOL ». 32400 

Chez les Médaillés du Travail 
I*t réunion mensuelle aura lieu demain diman

che A 10 h., Cufé Frunçais, 34, Grande-Rue. Les 
sociétaires qui ne sont pas encore en possession 
de leur carte de contrôle, sont priés de la retirer 
au cours de cette réunion. Cette carte sera rigou
reusement exigée à l'entrée de la salle des fêtes 
de la rue de l'Hospice où aura lieu le banquet 
annuel, le 1S mai. Il est rappelé que ceux des 
médaillés qui seraient empêchés d'assister au 
banquet, sont priés d'en aviser au siège demain 
dimanche, dernier délai. 

LA FIRME LANDRIEUX Frères étant dis
soute, M. Félix LANDRIEUX, rue Sainte-Thé
rèse, 49, informe qu'il continue comme par le 
passé tous travaux de maçonnerie, etc. Bureaux 
et magasins, 80, rue Maubeuge. (T. 2009). 34001 

Les voleurs de vélos e a action 
M Maurice Loene, figé de 22 ans, manœuvre, 

domicilié rue de Slouvaux, cour Sion, fut victime 
de ces indésirables. Ayant garé sa bicyclette dans, 
une baraque attenante à son habitation, il ne la 
retrouva plus lorsque, vendredi matin, il voulut 
s' n servir pour se rendre à son travail . 'Une 
plainte a été déposée et la police s'évertue à 
rechercher le ou les malfaiteurs. 

Le f e a dans une teinturerie 
I_"n commencement d'incendie s'est déclaré ven

dredi à la teinturerie-apprét Roussel-Desrous-
seaux et fils, rue Watt. Le feu avait pris nais-
sanc dans une annexe de l'usine qui sert de pièce 
de visite. Une épaisse fumée envahit bientôt 
toute la salle et les pompiers furept alertés par 
le téléphone spécial de l'usine. 

En attendant leur arrivée, le personnel se mit 
au travail et, à l'aide de seaux d'eau, il entreprit 
de limiter le sinistre. Il y réussit, d'ailleurs.com-
plètement et, quand les pompiers furent sur le3 
lieux, tout danger était conjuré et il ne resta 
plus à nos braves soldats du feu qu'A s'assurer 
que le foyer était éteint. Plusieurs pièces de tis
su ont été endommagées. Les dégâts sont esti
mes à 3.000 fr. environ. 

TJNE ABABSTATIOlî POUR COUPS ET BLES-
rUBES. — Les agents de lûrcto Dupont et Honoré 
ont arrêté, vendredi matin, an Polonais, Joseph Drodr 
âgé de 40 ans, 'boucher, rue Darlio, 3fi, en vertu d'un 
extrait do jugement de î» Cour d'appel de 'Douai, le 
condamnant à denx mois de prison et 100 fr. d'amen
de, pour coups et blessures volontaires. Il a été tr»ns-
fen- a la maison d'arrêt de Lille. 

LA SUIE BBULE. — Vendredi matin, vers 5 *., 
uu feu de chemine» s'e»t déclaré dans l'habitation 
do Jf. Albert Noclain, épicier, 74, rue Latontainf. 
Les pompiers, raandOp, ne durent pas intervenir, le 
feu avant été éteint avant leur arrivée par les habi
tants de la maison. Les désàts sont insignifiants. 

SCAKDALE DANS LA RUE. — La police a ét« 
requi>e hier, ptmr un individu qui causait du scan
dale dans la rue: Il s'agissait de Léon Desmet, époux 
sépare de Hine Desmet, née Louise Luclcx. domiciliée 
rue de Mouvaux, cour Frère, S. et devant la maison 
<1; laquelle il se livrait « des scènes ré>préhensibles. 
Léon Desmet l'ut emmené au commissariat du 2e 
arrondi.»>ement et comme il se trouvait sans res
sources et de plus sans domicile «xe. il a été mis à 
U disposition de M. le Commissaire de police. 

PErERATION ET MUTUELLE DES COMBAT
TANTS BELGES. — Service de secrétariat et de tré
sorerie demain dimanche, de 10 h. à midi au siège, 
Btttacria des Orpliéonistes. 120. rue de la Gare. 
Remise îles livrets de dotation pour l'inscription des 
i.-térèts. Délivrance des certificats de présence pour 

],» dinnnc'-e 1er Jnla aura lieu, a Sai'.ly-lci-Lan-
nov. la pose do la première, pierre du Sanatorium des 
t'ni.ns des Soci.'tés de Secours Mutuels dea Cantons 
de Roubaix et de Lannoy. Vn banquet, auquel les 
membres ainsi (tue leur famille peuvent participer, 
sera servi à midi 30. Coût, 20 fr. Inscription au se
crétaire. 

CHORAL NADAUD (SocléU Nationale). — Ce soir 
l!>modi.' à 20 li.. au siège, répétition générale. 

JOYEUX ACCORDEONISTES DU CUL-DE-POUR. 
—. Poulain, jinuacfce, à lu h., répétition générale. 

CERCLE STMPHON1QUE DELEZENNE. — De
main dimanche, répétition à 9 h. 30. au local. 

CŒCILIA ROUBAISIENNE. — Co soir samedi, à 
20 a. 1"', Cals Hulnis. répétition générale. 

CERCLE RAMEAU. — Dénuda dimanche, i 10 h., 
répétition générale au nouveau siège, Café Behieis, 
«Au Commerce», 20,. Crand'-Place. 

CERCLE DE LA STE-FAMILLE. — Demain di
manche, pèleriuace traditionnel de tons les menilire» 
du Cercle à N'.-D. de la Marlière. Départ du Cercle 
i. G li. S*. Programme habituel. Pendant la messe, U 
Chorale du Cercle (era entendre plusieurs chants de 

LB PBT.IT MONDE ARTUTIOUB. _ R<»,titio 
S* ""il r. d , ir ,r.che, à 9 h. 45, « Café l'rasçill l 
Grand -Rue. 
mJ12£±S* OS* MOWStXSJJ .Lm 
a r a grorsB* a. — cè> ^^er «asakegl tsteeaaiiaha 

«io*0 à 'îo'h''**"' ( D i œ " , c h « . réaalea *e la *Vm«la-

C R O I X 

A l'Association des Sociétés be lge , 
de la région àm Nord 

Les sociétaires et tous les Belges non encore 
inscrits à ce groupement résidant à Croix, Wag-
quchal, Heui, Flers-Breucq et environs,' sont 
informés qu'une réunion extraordinaire, sous la 
présidence de M. Schotitteten, de Lille, secré
taire général des Sociétés belges du Xord de la 
France, aura lieu demain dimanche 11 mai, à 
10 h., au « f'afé du Vrogrès ». place de la Répu
blique, à Croix. A l'ordre du jour: compte-rendu 
des avantages déjà reçus par l'association. 

L'a 
A l 'Union Mutuelle Croisienne 
nblé . . tiendra aux Ogiers 

aujourd'hui dans l'ordre suivant: à l a a. 4.", chc» 
iJ'Hallnin, 2."d), rue des Ogiers, inscription pour 
les jeunes et jeu de lioules. A partir de 2 0 k., 
jeu de aeai.ekea Sihillo. e l ) 20 h. à 21 h. 31», 
chc/. II. Cassette, cotisations et distribution des 
prix, l'atmi les l.its se trouve un bon pour uu _ 
c baptême de l'air » dimanche au meeting de ' 
«asquehal, offert par uu membre du Comité. 

T LE 10 JUILLET 1928 
Le professeur Pierre Dclbct, dans une séance 

•alatscaMa, t t k l'Académie de Médecine, une 
commumcntion d une importance considérable dont 
e retentissement sera mondial. Le compte-rendu 

de cette communtcaUon sur l'action biologique du 
chlorure de magnésium dans le cancer, r irthri i 
tisme et un certain nombre d'affections est r e . 
mis ,,u cnyové gratuitement par les Pharmacies. 
C \ P f ° i i F v ' L t D s , ' , 1 . X J l u

J
t r » i t c m c u t TOTAL MA-

P h - w n i V £ " V ï r d i î ' -• r u e ^ •> Vigne. B x . 
Ph • Wlllot, J7, rue .lu Vieil-Abreuvoir, Roubaix-
Ph Rasse, 09, rue de la Croix-Houge, T E ; 
Ph'* Conreur, 1DI. rue do Mouvaux (Blanc-
, ari,l', T , o u r c " i n « : Ph'» Debert-Dunois, SU, run 

au Uilictil, t Tourcoing. 35010 

WASQUEHAL 

Le meeting d'aviation de dimanene 
Otaee t l'activité du Club d'aviation de W»«-

quehal, organisateur du meeting de demain, io 
terrain de la ferme du Triest (près la Filaturo 
du Nord) est complètement aménagé. Les tri-
Bunes réservées au Comité, aux invités et nu 
public, sont terminées; on pourra donc assister 
au meeting dans d'excellentes conditions de con-
f_.rt. I n service d'autobus reliera la place de 
Croix au terrain d'aviation. N'Jus donnons cU 
aprCs le programme de la fête: 

Les sociétés participant au cortège et a la) 
fête: l'Harmonie la Jeune France, la Fanfare tlo 
Wasquehal, l'Harmonie Les Intimes de Croix, la 
Fanfare cycliste de la Marlière, se réuniront a 
H h., au café « A la Terrasse ». angle du Bou
levard Lille-Koubaix et de la rue Delerue (arrêt 
du Jlougy de Lille), pavé de Lille. Klles se ren- «i 
dront ensuite au meeting. A 14 a. 30, réception 
des autorités et des sociétés sur le terrain. A 
13 h. 10, défilé des sociétés. A 15 h. 30. remise 
d'une coupe au Club aéronautique du Nord de 
la France. A 13 h. 45, démonstrations aériennes 
et continuation des baptêmes de l'air. De 10 h. 
il 19 h., sur le terrain, baptême de l'air. De 
13 h. 45 à 19 h., auditions musicales. 

l"n souvenir sera vendu au profit du Bureau 
d'. bienfaisance et des Petits Ménages de Was
quehal. 

Voici le programme des concerts donnés par 
i différentes sociétés: 

Fanfare de Wasquehal: Défilé de l'Aviation, de 
Gabriel Parés; Suite de Ballet, de Gabriel Popv; 
Caval erie légère, de Suppé; Wliite Star, de Popy; 
Le Grenadier, de G. Allier. 

L'Harmonie « La Jeune France »: Marche des 
Traussineftes; Fantaisie de Preclter; Les Sal
timbanques, de L. Ganne; L'Heure du JU)vef"de 
Champel. ~ L \ , 

L'Harmonie « Les Int imes»; Néron, de Fran
çois Popv: Haus le joueur de flûte, de L. Danne*. 

La Fanfare cycliste de la Marlière (dans m 
programme de route). Le célèbre comique Ver-
cruysse recevra le «baptême de l'air» et don
nera ses impressions par haut-parleur. 

A la Jupe Elégante 
22, RUE NEUVE, 22 

(pris de U Grand'Place. derrière la Mairie) 

ROUBAIX 

ROBES-MANTEAUX 
Création chaque semaine 

des Dernières Nouveautés de Paris 
MAISON DE CONFIANCE 

IMMENSE CHOIX 3431U 

WATTRELOS 
RÉUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 

Le Ce—eil awuieipel s'eut r.''ir,:i à la Mairie, 
hier vendredi, à 19 h. 3U, sons la présidence tle 
M. Henri Briffant, maire, entoure de MM. Lc-
comte et Delvainqnière. adjoints. Dix-neuf con
seillers Italtat présents. M. Dornier est élu 
secrétaire. 

Vaccination antidiphtérique. — Dans le but de 
combattre efficacement la diphtérie, l'Adminis
tration municipale a earisaté la vaccination gra
tuite des enfants des écoles. L'Institut Pasteur 
accepte de fournir gratuitement l'auatoxiue. Le 
Conseil municipal vote un crédit de 13.000 fr. 
pour permettre la vaccination des élèves de 
toutes les écoles et décide que cette dépense sera 
prélevée sur les ressources libres de l'exercice 
courant et reportée au bu.>;ci additionnel He 
11130. 

Boni départemental du ravitaillement. — L e 
Conseil autorise i> receveur municipal à encais
ser la eosnme de 290.890 francs provenant de la 
part attribuée à la commune sur le boni dépar-
tesaeaM «lu JtarataUeaa—t et vote l'ouverture 
d'un crédit de pareille somme à verser à l'Office 
départemental d'Habitations à bon marché du 
Nord pour constnretion du groupe d'habitations 
ouvrières de l'Avelin. 

Frais de gestion du receveur municipal. — Le 
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LE SOMMEIL 
QUI TUE 

PAR EDMOND ROMAZÎÈRES 

— N e l e eroyex pas l . . . Si l'on vous re-
pretrd, j e témoignerai moi-même au tribu
nal. . . «Te (lirai que vous étiez dans les rangs 
des bandita p o u r déjouer les projets du chef ... 
que v o o i ét iez notre alliée... 

— Voa amis vous démentiront... 
— I l s B M comprendront. . Cette nuit même, 

il f a u t que vous partiez. 
— Fo l l e ! .» 
— J e TOUS donnerai mon manteau, mon 

casque.. . J e vais moi-même mettre sur un 
etiamaan les vivres nécessaires et les armes. 

— Les armes ? 
— I l faudra fuir vite... Préparez-vous. 

Dang une demi-heure, vous serez prête t 
— Dél iez-moi les mains, supplia-t-cilc. 
H tmmiûit 
— Non. . . P a s encore... Si l'on entrait dans 

«votre tente pendant mon absence, tout serait 
perdu. L e p r o j e t devrait être abandonné. 

— Vona avez raison.-
' A v a n t de sortir, il se retourna, la re jarda 
encore ; 

— Comme je vous aime, dit-il pieusement.» 
(juand il eut tourné le dos, l 'expression de 

la femme changea. El le le tenait à sa merci. 
Klle n'était p a s encore perdue.. . La vie p o u 
vait encore avoir «le splendides revanches !... 

Hors de la tente, Robert se trouva nez à 
nez avec Crapottc. 

— Monsieur de Ricussac, fit le détective, 
j e ne vous cacherai rien. Mon rôle n'est-ij 
pas d'écouter et d'observer ?... Donc, j 'écoule 
et j'observe. J'écoute surfont ce qu'on dit chez 
les prisonniers. J'ai toujours peur d'une éva
sion, moi. 

Robert se raidissait. Tout était découvert. 
11 ne s'absolvait pas . Il savait que son creur 
venait de lui faire trahir sou devoir. 

— Donc, poursuivit Crapotte, j'ai entendu. 
Et à ce sujet, justement, je désire vous par
ler. En principe, je ne n i a pas oppos é a la 
pet i te aventure qui s'amoric. J'ai aara motifs. . . 
Mais parlons d'abord, voulez-vous ' J'ai uuc 
tente pour moi seul. On me traite bien, vutts 
le voyez. 

Robert passait d'un sentiment ù l'autre avec 
une telle rapidité qu'il en perdait l'orienta 
t ion morale. 11 veuait de désespérer. E l Cru 
potte lui rendait l'espoir, d'ailleurs coupable. 
de- fairo échapper la criminel le 

Il suivit le détec t ive Dans sa tente brûlait-
une lampe et non plus un photophore. Sur 
une chaise pl iante était assis un personnage 
tout cnve'oppc d'un manteau. Robert tres
saillit. C'était une femme, dont le vidage se 
cachait sous un voile épais . 

— Avant île rien l'aire, dit Crapotte, je 
veudrai- , monsieur il- Rioussac, que voit, avez 
ur. court entretien avec Mademoiselle Cannela 

D I M A N C H E ii MAI 

La Maison de mes Amis 
Adapté de l'anglais par GEORGES DE LYS 

di Tiriolo qui, j e vous l'affirme, est une sainte 
et que j e vénère. 

I^a femme rejeta son voile. 
Robert poussa un cri. Devant lui était C:\v-

mela, vêtue d'une autre robe, Carnaeia qu'il 
venait de quitter, prisonnière.. . 

Il proféra : 
— Libre !... 
A quoi Cnipott i répondit : 
— i l ne manquerait plus ijue ''-'•,. nmn-

si;•.-.!• ! Prisonnière, niiiilçnmi clic l 'armclaî . . . 
Des frrs ù une «ajattf— l'Àiinii'z-iiiai, car 
\titis ne stmWcz pus du tout au l'ail. Ici, c'est 
mademoiselle di Tirin'.o. Dans la tente où m u , 
a \ c z cric votre snnirnr. quand nuits écoutions 
d u t deux à la porte, on volait ce nom pour 
vous t r jmper BU* 'o is .le plus. 

Robert lU'iueurait inédiué. Que «levait-il 
CillijT .' 

— Monsieur, reprit Craaotte, rainante* à 
l i lente uù vous ave;', prunus la Liberté à une 
criminelle. Vous ti-ouvcrcz luiiiours .-cite 
tfréx'-rc sur nui lit, les mains liées derrière 
le dos. Ici, je vous le répète, est la sinuurinn 
Cannela, celle à qui vons avez parlé ur 'u 
serra-ee des Fiorcntini, chez qui vuus ê:es 
ttilc, tlaaa la casulina de Calabre. 

I * jeune leiniue tendait les mains. 

— Mes amis, dit-elle... J'ai été tellement 
impuissante.. . J e n'ai rien p u pour empêcher 
tous ces crimes. 

— Oit! Mndcmo;-clIe. Vous avez l'ait tout 
ee que v.ms iivez pu. Bien souvent vous 
î.i'uvez été précieuse. 

Il se tourna vers l'ingénieur. 
— levant n vous, monsieur de Rioussac, 

abiiiul inni'Z donc l'antre ù Ma sort. K'.le a 
bien mérité re qui l'attehd. J e soupçonne 
•'.'ailleurs qu'avec son caraotêrc. clic prétèrera 
l.t >it immédiate à la ci Unie perpétuelle. 
J,. rtemaç que vutis n'avez plus besoin de mui, 

ci. ic vous ; >». 
Il s'edirs;-. •:.<>:, l'attendait dehors. 
U-!. rt c'était jc lô ù 0tmomx et baisait é-per-

dtimcnt les mai as de unrmew. 11 ne compre
nait •>;•. i contre. 11 vivait depuis un in-tant 
.IMIS vn ivve rayonnant, da 
in." ocré. CoutlaïUlté à luori, il 
gràj.: . 

— Vous, î-i'^é'.uit-il. vor_i!... 
cioi'.v... 

D,)iur:ncnt, elle le releva. 
— Tout v o n , la fautait rcuire, 

ni'nie... c.tr ,i':ii dii Me luire a 
•mi Crapotte, qui a tuai découvert, qui c-t 
venu me trouver et mu jeter ù la l'ace une 

nn bonheur 
recevait «m 

et j'ai pu 

ai. Et înoi-
auiu., votre 

vérité que j 'avais fai t serment de cacher, je 
ne serais pas ici en ce moment. 
" — J e vous aime ! J e vous aime ! répétait 

Robert. 
— Moi aussi, répétait-elle de sa voix divine, 

.le vous aime, Robert, depuis longtemps. Chez 
les Fiorentini , en Calabrc, c'était mon cœur 
qui parlait. Mais cinnment n'auriez-vous pas 
douté, quand uuc heure p lus tard, l'autre vou
lait vous faire assassiner? Je ne la savais pas 
dans le pays . J e n'ai jamais pu savoir où clic 
était cachée. 

l.uf ne disait rien. 11 écoutait, tremblant de 
voir s'évanouir une vision. 

— J e vous dois la vérité, continua-telle. 
J'avais juré <lc ne jamais révéler ce que je 
vais vous dire. Mais votre ami a tout mis à 
jour. 11 vous le raconterait, lui... J e suis donc 
déliée... Celle... qui me ressemble au point 
qu'un ne peut pas nous reconnaître l'une de 
l'uutre ne porte pas son nom... Mais c'est ma 
sieur... Avant sa mort, mon père m'avoua 
l'existence de cette créature, e t sachant déjà 
ce qu'elle promettait de devenir, il rue lit 
jurer de ne jamais la trahir, quoi qu'elle pût 
faire. El le le savait, et elle a p u en profi
ter... -le devais donc vous écouter, vous que 
j'aimais, sans vous répondre, sans me discul
per, d'un mot... 

— l'ardun... murmurait Robert... Pardon.. . 
— J e vous aime, dit-elle. 
La portière de la tente était soulevée. Mico 

reraroait . 
Il s'élanc,a, ce qui manquait de tact. 
— Crapotte.. . Viens vite 1... La vraie Car-

mcla ra se marier avec Robert ! Je te l'avais 
bien dit. 

Le lendemain, Cannela et s«fs amis prirent 
les devants. La grande colonne militaire s'or
ganisa à l'intérieur des ruines, pour éviter la 
chaleur. On y mena donc les prisonniers . Mais 
la criminelle protita d'un moment d'iuatten-
tion de se s ganl i ens . Klle leur échappa. U n 
cou» de feu retentit, elle tomba, lo crâne ou
vert. 

Son complice Pangraplios , qui avait assisté 
au drame, n'eut p a s un geste d'horreur ni 
de regret. 11 ne pensait qu'à lui . I l savai t 
qu'il marchait à la p l u s longue torture, le 
« earcere duro » italien, qui rend f o u en 
qr.elques années. Toute autre préoccupation 
était abolie. Cet homme n'appartenait plus 
ù l'humanité. 

Deux mois plus tard, le mariage de Robert 
de Rioussac et de Canne la di Tiriolo était 
célébré eu grande pompe . L'tunbassadeur do 
Franco y assistait , mais n'avait pas l'honneur 
d'être témoin. Pour Robert, c'étaient d a d e l et 
Crapotte. Pour la jeune fille, c'étaient l'Kggrp-
tien Mahmoud, riche, encore g*rï« et 
t imide et le représentant du roi d'Italie. Mico, 
beau comme un astre, presque coiffé, tout 
vêtu de blanc, et portant des pa lmes acadé
miques démesurées, était très en vue. On se 
l'an-adiait. 

I l répétait à tout le monde : 

— Vous comprenez, ai j 'avais été aatex 
grand, c'est moi qui aurais é té la témoin de 
Cannela ! Mais comme j 'étais t r o p pet i t , j 'a i 
lai.ssé cet honneur au générai qui représente l e 
Roi . 

1-; mieux, c'est qu' i l e n était convaincu. 

F I N . 

loUj.lt
tt.ee
file://C:/v-
file:///titis

